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L» POLITIQUE 

PRÉPAMOUS 
l ' n de nos confrères l i l lois — je lie 

pù\* p l u s lequel , — s écriai t eu en re -
gislra.Nl les r é su l t a i s des é ject ions |« -
r t s l a t i v e s de noire région : 

— « «: est la lu t te t inale ! » 
Il enleildiiil s a n s doute par là que 

le s |>arlis MU ialiste et radica l , h a l l u s 
aar la coali t ion de t ous les in té rê ts cl 
le tous les ippefiis réac t ionna i res ri 
i i i r n a u x , • •i.iieiil à j a m a i s ancau l t s . 

lie r a i s o n n e m e n t était bien pré-
vui ip luc i ix , mais prenons- le q u a n d 
même • nu pied de la leiire » comme 
tin dit. . . 

Nous cons ta te rons , d 'abord, <p*e 
n o u s ne s o m m e s |«nni dti loul l'nvan-
i» ! 

Au contraire, dans eelie dernière 
batail le électorale, le parti social is te 
a fait personnel lement prouve d 'une 
vi ta l i té inouïe . 

Or, si comme dit nu vieil adage pay-
san . « tant qu ' i l y a de la vie, il y a d e 
l'espoir, • comment un parti erai a vu 
p l u s que double r ses forées, d a n s une 
période il'- qua t re années , pourrait-i l 
se laisser ni le / a u découragement , 
parée qui h s résul ta ts matér ie ls n 'ont 
pas répondu à la somme d'énergie 
qu' i l a dépensée T 

Les socia l i s tes , que je sache, ne 
sont pas bai l* de papier maehé . Us 
sont i nd iv idue l l emen t des « vir i l i tés . 

r esl à dire qu'Us xr sentent, qu ' i l s 
savent vouloirèx persévérer. 

Qu'Ile s ' interrogent d o s e , ma in t e -
M a l que la lumée de la dernière ha-
l a i l l e e s ! d i s s i p é e ! 

l is n 'ont p;«.s réuss i c o m m e i ls le 
souhai ta ient . . , l ' ou iquo i | 

I q u ' i l > a e u d e s \ i c e s d a n s )i ur 
ç.tnisation. 
C'est djàe leurs adversa i res étaient 

in ieu j out i l lés . 
Mais la délaile leur a appr i s par où 

lis néenaienl et la même cause leur a 
révélé la supér ior i té de leurs adver
sai res . 

Mien * , i | i i a m I o n s a l l s p s 
d ' f au t s .que n'y remédier ; également , 
rien n'est p l u s facile q u e de « 'armer 
ut i leareui en regard d ' an ennemi doni 
i n connaî t les moyens de combat . 
, .le M ai pas i i n t e n t i o n d ' Ins t i tuer ici 

i|ii mi un passe le mot — un cours 
ili • b a l i s t i q u e • i c i l o r a l e » à l 'usaf ie 
!.. i n s io i i | i i . ' io i inai res , h s soc ia -
l is tes , et de nus al l iés con t r a in t s les 
radiranx ; mais il est un conseil que 
!«>u( h o m m e qui lutte pour la défense 
in- ta r é p u b l i q u e a !.• devoir de Jeter, 
d a n s les c i rcons tances présentes , H 
tous h s repuhl ica ins .de que luue teinte 
iu ils son ai : c'est de les inviter à se 
préparer aux batai l les de demain , en 
• inspirant des échecs d'hier. 

Pour n o u s vaincre,la réaction n o u s i 
ropiés. Mlle I a avoué. Mais elle auss i 
perlectloniié l organisa lion qu 'el le n o u s 
.1 emprun tée . Dépassons nos . copis
t e s» perfec t ionnons u s a i nos engins 
di guerre : 

One d a n s chaque quar t ie r des villes 
et d a n s c h a q u e v illape, n o u s ayons nu 
• h o m m e de confiance, - chargé de re
cruter des va leurs , des activité», des 
d é v o u a i e n t » ; que ions n o u s n o u s 
confondions d a n s u n e asp i ra t ion c o m -
m i l i i e , a v e c la m ê m e v o l o n t é l e l i a e e , 
et le veau d or qu i a t r iompha hier 
v eiTiiiiilreia dans la houe qui lui sert 
de piédestal . 

N « la lutte Onale « n'eal pas 
venue. Nous u i n avons eu q u ' u n e 
«scrtTriiou.il.' Insignifiante. Mais elle , 
ipp rocne et il tant q u e l l e n o u s t r o u 
ve | irels. 

A l 'ieuvre donc , s a n s désemparer . 
P l u s èaerg iqneiuenl et plus a r d e m 

men t que j a m a i s , reprenons dans nos 
cerclés, d a n s nus groupes , dans nos 
comités , la besogne de propagande: et 
si, comme il devient de plus en plus 
p robable , le ( ionvernemcnl de VI. Fé
lix Kaure est Impuissant à gouverner 
avec une ( l i . i i i ihrc sc inder en deux 
(raclions égales cl host i les , la d i s so 
lut ion n o a s t rouvera d e b o u t pour la 
victoire décisive. 

G. si\r\i:-i:v.u>v. 

lous BM jours jilus claire el net harmonie 
plu» vaste. 

De La Lanterné : 
M P.Il' la. i N M M a H ^ e i »'.>.." ' » - . w , .• <;."« i , - 0 " . 

«1« r^».r .1*1111 u»..ti.-i-i» d<- •--«I. a-n..:•<>>« . l<- lots* rvirt. 
)«•» r*p..Llir».... „ulr.ir «-!::• . ••• l - i u . u |«J.«I.I»-J'»< 
.Ji trop l̂ r-̂ i- Il f.ui i 

Ce «pii rrsuli.' de es* premières et honteu
ses Journées, c'est que la «assure esl laite (I 
définitive. Plus d'hypoilu-ses ei d'équivoques 
possibles, sons 1"" nom de concentration. De
puis M. Piiiit de CuHsatfnac et M. l'abbé Oay-
rsiid, jiisipi à M. Hailierli, il v a un parti que 
le p.iv- • onnaHra dorénavant sous sa vérila-
Me l(puro ; il y », de l'autre Coté, le* MUtl 
républicain* de la Chambre. 

l>n llailicai. 
V SIKHH.OII.1 InantM 4M fM i*' • s a n» témmaUaM 

li,,*e <|iu «Mi '• ;o:>.,.«.•• -»vi- M ls-. .Isuf-1 

Le* l i a i s r.'-piililieains -nul ljalli s. il faut 
I»; r.-. .Hinaiirc ; mais leurs aijv.-rs.nrcs ini-
nis l .r i id- ne sont pa.-. \;>iin|iieurs non plus . 
1...- \ . ia.il , l . '- iri.)ni|.li..i. nés, l ien doutex f*t, 
• t sont l.'s tMtvenalrex delà RépnMIque. 

Ali ! Ils savaient bleu n: qu'ils taisaient en 
volant l 'osnne un ueul lioimne pour M. De»-
eltanel ! 

F.n coupanl la c.liambre par moili<>. en af-
lirinani, dès la première seani-e,l'impuissance 
radicale de la lejrielature nouvelle, en faisant 
. . i . i h r au irrand jour II mpoavikilné de con-
l i t i ierni ie majorité Eianle, i is ont travaille 
efficacement à perpétuer le Ràchie, a ébran
ler la loniUi i i >• «lu paya dosa J* gouverne
ment lepubl ieaiu . 

P u A'.i;.>,e/ 
V r.n.>o-Vi.-tor I x i l i r i t i i , .':*....!, r.,, i. • • j • 

i l ' a. J.» Cbaml-i i»'" •" !• Mai»il *..--• • 
T.a i l ininl .re qui • -, .li-ploralilemen: (U--

bnlé. )>eni se ressaisir encore. Mais, si (II. 
s'oL-linail dans la voie funeste où elle est aa> 
trée, qu'CU* la -aelic Lien, la Kituation ile-
viendial l rapidement inextricable, imposs i -
l.lc, et le mol qu'a lance, hier, ht. Desebancl 

l ie l'aYl... 

I . najorite il'liu i pi ut Uirc un président 
provisoire; elle se peut fonder uugotiverms-
im ni. HO est le piMidenl du conseil idéal 

3 iii M cliary-era, Tleuui ut les i l i lerpellal ions 
. Ilcalea, sur l'application des lois visant lei 

.'ons-TCL-alions, par exemple, de discipl iner et 
de conduire en b loc au scrutin t«u o . iv reou-
Mi.-aiiic-. .-i 1-.M voix réailtonnalrea on cléri
cale- , -j . l en tement as-- uilip-es eu- |.,i- une. 
lajnai-. ne s'éarura an route? Toal le nnel »lc 
lui. s Simon n'y suftir.nl pas. 

Donc, c'est uni de la majorité de coalit ion 
qui a permis au ministère Méline il. viyrt 

I l b a l | a-— I a .l 'antre- exercice-

VISITES OFFICIELLES 
Paris, ajutu-

H i e r a l ' i f s i i e d e l a s é u n c . e d e la l ' I i a i n l . i e . 
M. Paul l iescl ianel , pnhiléenl de la Chambre, 
-'.-si rendu aucceeeiveaaent a l'i t\ -. •. . I. 
pi. -i.lance du sénat , clie/ M. Hi nri Brimon 
..-i chrtv le pi.-sid<-m du Con-ei l . 

La VÉRIFICATION des POUVOIRS 
A LA CHAMBRE 

m 
l .a f.lianil.ri n'eal réuni* aujourd'hui dans 

se.- bureaux à l'elTet d'examiner l< s d.issn es 
d'élection» en vu'- de la vérification .1- - pou-
Murs. 

Les dossiers iont répartis oomme m i l ilaa* 
les bureaux : 

1er l.ureau, Ain à Aul.« ; 
tt bureau. And* •' Coirex* : 
;. I.océan, Corse à l-.ure-el-l.oir : 
le bureau, rinisu-re a 1 Ile-et-Vilaine ; 
5e l.ureau. In.lrc à laiire-lnleiKiiru , 
lie liureau, I.oiiet a M. us- ; 
Je l.ureau, Vtrbtka* •• /•,.,-,/e-i . , ' , . , .; 
s.- Inireau, Puy-de-Dôme a s a u l e . ; 
He liureau, Savoie a se ine : 
H*- l.ureau s c n c - j u i e r i t u r e à Tari.-, i-

i ;a ioune; 
Ile l.ureau, Var à colonies . 
Chaque l.ureau a a examiner debO à M êl«e-

tiotis. i l > a eu lout, s s i s I t -Ui MSoaaaMW-
Le Nord et le >aa s* Calai* -ont, comme 

OD voit, versés an 7e bureau. 
Le* i-l.- louis . ome- tecs dans ce bureau 

sont les su ivantes : MM. le due de Koliau, 
I anglais et .1.- ri-'.sioiirliillon .Morl.ulian . 
Morcrelle-Ledica, Motte, Masur.-i et Weil-
vialle/ Nord ; Intssaussov Pas-de-Calais). 

Le présideiil de ce bureau est M. Botirgeoi* 
du Jura. 

La Ilkte complète des élection* contestée* 
comprend !-.'•. noms; sr, eont.-stations ont été, 
eu effet, écartées du premier eoup comme ir
recevables. 

Le* élections non contestée* seront exami
nées aiiioiii-d'iuu et ileniain. o n compte pou
voir valider plus de.100élection* dan.- le- .seu
le- fournée* de lundi et mardi. 

Jeudi pourrait av.ur lieu, en conséquence, 
l'élection du bureau dettoiU' et samedi, i l 
juin, la itiamlc interpellation sajr la pnliti-
<iu. gi .n raie. 

REVUE DE LA PRESSE 
i.'t î.r.i.Tiox, i-isi-sii.i N t n a Li 

Deux traits e* «itualion parle-
rtM-ntaire et politique. ' ' - i la contusion et la 
-violence, i l y a violence, car jamais les pan-
alon- n'avaient été aits-i ardoutesde« les pre-

i .n i -on ir . s ; l'i-quilibrc même des for
ce* ajouie S l'exaspération et a l'acharnement 
•les cotnbaltanls: et dans le pays, la bataille 

. . .minier, incertaine et àpre comme - i 
la période électorale se prolongeait. 

.a le. parti le mieux orgànUé ip i idans 
la ronrusiou et le désordre des esprits amè
nera a lut le plus de consciences et de forces. 
«ju'ou se ligure 1 immense eilet moral produit 
•ur tous ceux qui travaillent et qui pensent 
Si, pendant que la Société actuelle «'épuise 
e s vains efforts pour créer un uouvernement 
v iable et logique, le prolétariat aboutit au 
contraire à unifier ses terres el à régler mm 
«nouvel,.eut. Hun coié I impuissance, i 0 | , e -
• o n i . le désordre. De f a u n e , une .onsc ience 

L'iWlMltTÉ 

HIS DE U lil 

AU SENAT 
Tnanrr '",. a J,II„ tête 

Pl'és idei i . -e i lé If. LOI BET, p r é s i d e n t 
Le président donne lecture de la lettre 

de i l en i i s s i iu i de M. More l . s é n a t e u r d e la 
Manette, nommé soua-dovrernsar de la 
Baaqae de 1-rance. 

LA L O I SUR LA P R E S S E 
Le sent i i prend en c o n s i d é r a t i o n U 

p r o p o s i t i o n de M. I l i e / a e d , l e n d a n l à 
c o m p l é t e r l 'art ic le ne de la lo i d u 29 ju i l 
le t IHKI sur la l i b e r t é «le la rresssc e t re la
tif Vi la p r e u v e d e s fa i t - dilTaiiialoir«'S. 

L a p o l i c e r u r a l e 
11 a d o p t e , a p r è s d é c l a r a l i o n d ' u r g e n c e , 

le projet a d o p t é par la C h a m b r e d e s d é 
p u t é s , m o d i f i a n t le code rural en re qui 
c o n c e r n e \it po l i ce rura l e . 

L e c o d e f o r e a t i e r 
Il a d o p l e , e n p r e m i è r e d é l i b e r a t i ù i i , 

d e u x proje t s m o d i f i a n t te c o d e fores t i er , 
é g a l e m e n t a d o p t é s par la c h a m b r e d e s 
d é p u t é s . 

L a l o i «ur l a t r a h i s o n 
Sut- la d e m a n d e d e M. M o r e l l e l , r a p p o r 

teur , le p r é s i d e n t m e t e n tè te d e l 'ordre 
d u j o u r de ia p r o c h a i n e s é a n c e l e p r o j e t 
re lat i f à la t r a h i s o n e t l ' e s p i o n n a g e . 

La s é a n c e e s t l e v é e à I h e u r e s 40 et r e n 
v o y é s a u m a r d i 7 j u i n 

L A r t d e tuer . — L a G u e r r e H i s p a n o -
A m é r i c a i n e . — U n e b r o c h e t t e d i n 

v e n t i o n s m e u r t r i è r e s . — Où 
s 'arrê tera l e g é n i e d * 

la d e s t r u c t i o n ? 

Les Américains ont le génie de l'inven
tion. Depuis qu'ils sont en guerre ave. 
l 'Espagne, les renseignements l>-s plu-
stupéfiants nous arrivent tous les Jours, 
sur les engins nouveaux «.ru'ils Inventent 
et dont ils aitendeni la victoire. 

Dans un article intitulé : £*• UemHUt 
dm génie deitrurtent en Ametiifmt, le der
nier numéro de la têtue dV* wevuts nous 
fournil les deu i l s les plus pittoresques 
sur ces inventions et procèdes. 

Noos les avon» signalés dans un pré
cédent numéro ; mats, nous croyons de
voir v revenir aujourd'hui pour bien 
montrer l 'horreur des nouveaux engins 

La flotte moustique 
Il faiii retenir avant tout le plan géné

ral dont on retrouve les traces dans la 
plupart des Klitls-Lnis; c'esi le dessein 
bien arrête de ne point confie» — sauf les 
cas de force majourc _- aux grasse* init
iés , |r combat les destinées du pays. 
Les cuirassés géants, les én«iiiiies ntmii-
lor- à tourelle*, blindes ei prot«$géa pai 
des carapaces de première épaisseur, 
semblent appelés s ne louer qu'un rele 
tissez cIT.icé. Toute la sollicitude des stra
tèges semble se porter an contraire soi 
ce qu'on appelle déi.i la netti MQ uiipn 
ftfOfuilo prel). 

La Motte moustique devra avon ponr 
objectif 0e harceler s a n s eesitie le- enca
dres ennemies, de les surveiller dana 
leurs mouvements, de signaler leur ap-
proche. de renseigner le.s autorités oiari-
linies «ur Iti direction el les Intentions 
probables de l'adversaire. Poar cela, lu 
cote amérii aine esl défi divisée en nuit 
zone». 

vu icitips ou il n'était encore qae capi
taine, l'amiral Sampsou, uijotud hni com
mandant en . in-r de* escadre* de i \ -
I I ,un ique , é c r i v a i t d é j à : « Je s u i s c o n 
v a i n c u que -t le port de N c w - \ orl» était 
bloqué pendant quelques mots, ie«iom-
l l iage c a u s é à la n a t i o n serait a u s s i gt .mil 
q u e -i la vi l le a v a i t é té b o m b a r d é e ' > 

(. e s t . <• «pi il faut e n i p e c h e i a lo in prix 
e t tel c^l le l o l e de la f l o t t e m o u s t i q u e , 
q i i i i o i n i . r e i i . i l . i o n - t", n a v i r e s m a r 
c h a n d -n -• «•punies «te taire la c a m p a 
g n e '. 

L e s t y p e s l e s p lus g r a n d s , p a q u e b o t s , 
l o n g s - . « m i t i e r s , chat li.ui utei s, y r a i n l s 
s t e a m e r s de, lotttc e-pe.«- , seront a r m é s 
«le c a n o n s pUsMSBl l i i ir rapide, l i s 
plus p e t i t s , l , - y a c h t s , 1«- g a i d n - p é c h e , 
les reiuorqaears , les inonebes, recevront 
des pièces du lvp«-.lil 7 /..,ii.,.'e«,. du ne 
demande i ces derniers stscun rt»le ut 
letisif. ils «lev tout ••«• borner s Bilrede« 
patrouilles le long as !.. oou <\ t • 
maintenir en communtcatlon ave« les 
sé inap l io i «.- el les i oai «s ' le l.içun a M-
«.«n.iiei toute apprêt be des Houes régu
lières ou des corsaires de l 'ennemi. 

Mais , c o n t r e i"s n a v i r e s espagrj 
niés en course, Isa types le.-, plus puis
sants de la i- loi t«- moustique pour ion i 
assumer nu rôle plus aotlf.Lear artillerie 
sera le plus souvent au inouïs égale, -u 
périeurn mime , «i celle de ce* navires -le 
commerce, devenus n.twies ,io giterr* 
pour la cil constance.qu'ils «ei'OUI npp< Il -
à reiiconire] el à c.i;iit«aiii'( . Ils devront, 
des lois, eii^'a-ei la latte, et leur nombre 
« «insidcrahle, ajuei que le voisinage d 
dépôts de charbon ou ils pourront venir 
remplir leurs sontoa, leur assurera une 
situation excellente par rapport aux cor
saires espagnols, «iiii ne pourruiii reriou-
velsr m leur combasUhle, ni leurs muni
tions. 

L e c e r f - v o l a n t t é l é p h o n e 
Pour assurer la rapidité et is procision 

de- communications entre les navires 
d'une même Hotte, un ingénieur anglais, 
le commandant l 'upper, J inventé le 
cerf-volaui lél^ph'jne. 

l'n ci if-vf.ianl de six pieds do long sur 
trois pieds de large nu enlevé a bord du 
navire le Darina. Il emportait avec lai OU 
tu métallique ilmn l'extrémité fut taée 
sur le navire le jpsnwi'l***. La coule qui 
soutenait le cerf-volant contenait elle-
même un lit conducteur qu'on avait re
lié, à burd du tjiirinf/, a un appareil télé
phonique. La couiuiuiiicicailou entre les 
deux navires était (loin- parfaitement éta
blie, et elle le demeura pendant quatre 
heures, au cours desquelles la conversa
tion put se continuer sans interruption. 

i . n . •expérience, menée avec boaucoup 
de discrétion, n 'en vint pas moins à la 
connaissance du gouvernement améri
cain, qui s'empressa de la répéter pour 
son propre compte, el d'ailleurs avec un 
égal suives. Aujourd'hui, l«uis les navires 
de l'escadre de l'amiral Sainpson sont 
munis d'appareils de ce genre, dont on 
attend les résultats les plus pratiques, 
surtout dans le blocus de la Havane et la 
découverte des navires espagnols. 

Le canon-tricycle 

Pour l'année, de terre, on a mis a con
tribution la véloclpédie : 

Ce qu'on a trouvé de plus étrange dans 
cet ordre d'idées est «'ertaiiieuienl le ca
tion Maxim monté sur tricycle. Le canon 
Maxim, du calibre d'un fusil, e s l un des 
engins les plus effroyablement meurtr ier 
de ce temps, si fertile pourtant en Inven
tions meurtr ières. «Son action est entière
ment automatique, dès qu'il a été mis eu 
train, si l'on peut employer cette expres
sion. 

Les cartouches, placées dans u n e sorte 
de réservoir, sont fournies à l'appareil 
avec nne incroyable rapidité au moyen 
d'un mécanisme dont le moteur — et ce 
n'est pas là sa «qualité la moins originale 
— est mis en œuvre par le recul même 
de l 'arme. Il est, on en conviendra, diffi
cile de pousser plus loin l 'économie des 
forces en apparence inutilisables, car 

ju-àqu'ici personne no s'était avisé qu'on 
put tirer parti de ce recul. 

Le rôle du canonnier se borne à ap 
puyer sur un bouton, et le rusil faifseul 
!«• resi«> de la besogne, cependant , en 
abandonnant ce bouton à un moment 
donné, on peut limiter l'action du fusil i 
uue décharge unique. Autrement, ce for
midable engin peut tirer tjOOà 7W coups 
pur minute, c'est-à-dire lancer un oura
gan de halles capable de jeter à t e r r een 
tut clin d'ieil In moitié d'un régiment Le 
magasin épuiscest remplacé en inoinsdc 
freine secondes par un autre magasin 
Chargé. Enfin, 1 «inilleurehargc de l a m a -
i.ienvre d«' ce canon est protégé contre 
les proieculi'8 ennemis par un boucher 
en plaque d'aoter, parfaitement suffisant 
i résister i d e s cliargesd'irifanierle. 

Les projet* d Edison 

Kdisoti aurait-inventé, tout d'al)or«l,de« 
càliles qui, lendiis autour d'une ville as
siégée. Foudroieraient par des décharges 
électrique)-tous ceux qui tenteraient de 
l e - n a i n hit. Puis, ce seraient des chaî
nes électriques lancées contre une ar
mée en marche, qm porteraient la mort 
d a n s l e - i >u«s e n n e m i s . Ces C h a î n e s , a t -
lachées par une extrémité à un dynamo, 
seraient Dxées pai l 'astre bout a un pro-
p'. iii« placé daiisun canon. Knfin U nous 
parle aussi d u n e machine capable de 
projeter à une grande distance de l'eau 
chargée d'éteeineité * raison deMOOvolts 
et qu i . p i r a l l - i l . » ba la iera i t u n e a r m é e 
eotume un fétu de paille. > 

\. areostat-torpilleu r 
!.'.iero«iat-iorpilleur s été invente par 

nu Ingénieur anglais, M. Peuuiuglou. Le 
principe de cet a-'-rostat-torpineur est des 
plus «impie?. On muni t on aérostat «1« 
quatre hélices verticales et deux héi i 'vs 
horizontales i l avan t e t m l 'arrière. Ce* 
hélices «ont actionnées par un moietir 
t e s lét«et ci s'itii destinées a régler I elO 
v.iiiou du ballon, qui doit toujours con
server tt même altitude. L'appareil ' ' in-
|..iri«- av.'e bu trots charges de dynamite 
qu'an mouvement d'horlogerie doit taire 
tombera on moment déterminé à l'a
vance. 

t ne armée d'envahissement peui ires 
bien, ••«'iiii.iiss.ini lu toroe et la direction 
du vent. taJrcer* une distam < détermi
née ces aérostats loi pilleurs qui lelaae-
lont. à r in« ian i prè.-rs. leui épouvantable 
fardeau t o m b a sur | * ville ennemie, 
svei i. s destructions de IOUI«- nature que 
l'on peut i IICUJUII r. l.a ville assiégée 
pourra e t le -mèiuc il est vrai, envoyer à 
ses a s s i g n a n t s piuvils messagers de 
mort , e n «.e . o u i mil ,LU t d e n o t e r e x a c t e 
m e n t la d i s t a n c e k f r a n c h i r , car le . er. l e 
d ' i n v e s t i c i i i i -m é t a n t c o m p l e t , J'expl.»-
- ion l o u c h e r a i t c e r t a i n e m e n t q u e l q u e 
. hose. 

La •jrsweclM / > . - . - earejgistre encore ' 
d a t i l l é s niv'cl i t loi ls . 1 0 s . i l l a l e u r é l e c t r i 
que , l 'obus à p o i n t e pro tégée , e tc . . . l i e 
quoi d é d u i r e «t r.tlre s a u t e r n o n s e u l e 
m e n t la Botte e s p a g n o l e , m a i s P B s p a g n e 
e l l e - m ê m e et M i n e n o t r e v i e i l l e p l a n è t e . 

V e s i - i l pas ti.irrible l ' a n de t u e r s e s 
s e m b l a b l e s : Bt ne s c n l - o n p a s le dégoût 
vous prendre quand on considère loni le 
t.. u i«- dépensé pour l'ceuvre do mort : 

jKAJf-JACOCBS. 

WadriJ, n ju in . 
M. Polo ùc r.çrnah6, derniei ninosirr *TKs-

i vVadbiagton, est noiiuno «ou 
lani -l Liai «l«s .uluircs Mrangesss. 

r a t s . 8 I t l i n . 
L* Smmleti public la curleuso Injorniation 

anirsnte q u i ! reçoit .le Madrid cl «juc nous 
reproduisons à dire Je document : 

i,'AivnnsL uaavaaa N'A JAMAIS txt A 
S A M I A O O 

Kôii- le -avion» depuis une dizaine de 
imns. mais comme nous tenions la nouvelle 
d'un personnage • irè- haut » (.lace e s Espa
gne, qui nous avait demandé la discrétion îa 

aplètc, tout an inouïs pour quelque 
temps, nous avions prèierc no pas livr«-t it
ère i qui ne août eppartonon* p a - e n c o r e . 

Mais aujourd'hui qu'uu coin du voi le est 
soulevé « t que d'ailleurs 1e« événements sont 
proches, irréparables, quelle .juc toit notre 
attitude, nous nous croyons «légat;.- de notre 
promesse et nous al lons essayer d'Aelaircir 
l'obscurité qui enveloppe depuis quelque 
temps ic i mouveoient* det et-.-adrcs espagno
les «i américaines, 

Le* lecteurs du Gaulais ont certainement 
remarque que jamais , même on Amérique où 
le service des information- paraissait j u t -
qu'on cet drrun-rs lempa si développé, on n'a 
pu préeiséi iusqu'ici la situation e.\a«ie d* 
l'amiral Cervera, non plus d'ailleurs que colle 
de l'amiral VlUamil . autre e o m s t a a d s a i e s -
paguol. 

( • r à c a une habileté prodigieuse des servi-
res lélegrapliii|Ue» espagnols , le conseil de 
gu.-rru «pu dirige du Washington les ppéra-
lious améi ica incs . trompé par ses îufornia-
tlons, itrul Cervera en routo vers Cuba, mats 
as-e/. loin encore pour nouveir donner un 
instant l'ordre à ses escadre» de rallier Kcy-
Wesl pour faire; du charbon. 

c'était ce que l'amirauté espagnole atten-

Uiie escadre alla aussitôt s'enfermer dans 
la baie do Santiago. Les Américains crurent 
alors victoire. C'était l'escadre de Cervera. 
Comme 11* le disaient, l'escadre si redoutable 
était mit* eu booteUlt*. Us croyaient les 
grands cuirasses arrêtés, alors que l'amirauté 
espagnole avait ou l'habileté d y envoyer snn-
jdomeni une escadre peu dangereuse, celle 
de l'amiral Yil iamiL 

Pendant ce temps, l'amiral cervera, «|» on 
voyait partout sans j a m a i s pouvoir préciser 
sa s i tuation, se gardait bien de cangler sur 
Cuba. . . - j 

L'Espagne croit que Cuba peut se défendre 
toute seule. El le avait préféré se porter au. 
secours des Phi l ippines qu'elle veut a tout 
prix conserver. Ordro avait donc etc donné à 
l'amiral Cervera, pendant qu'on le croyait en 
roule sur Cuba, de partir pour une direction 
opposée où ne »e trouverait aucun navire 
américain. , . _ „ „ , „ , 

L'amiral espagnol partit du Cap-Aert. ut 
quelques évolut ions pour tromper les ee la i -
leur* ennemis , puis brusquement «ingl* s u l 

le cap de Bonno-Espérance, le doubla, et en
fin dans doux ou trois Jour*, e est-fc-dire lo * 
on le 5 de ce moi s au plu* tard - demain ou 
après-demain - on le verra arriver °\]*£-
ment devant la baie de H s * i n « , o u il v» *cra-

#«r celui rrnl a écrasé l'anifrfll Montoto, c'est-
à-dire l'amiral Dewey qui. après sa fameuse 
vi«;toire, esl à peu près resté sans munit ions . 

Puis , dam? un«« dizaine de jours, lorsque les 
5o.09n homniei! de renfort qu'attendait I amiral 
Uevvey arriveront, il l es cueil lera a leur tour 
au passage. 

Nous pourrions peut-être ajouter, si nous 
voul ions Jouer an prophète, qne vraisemble-
ment, dans tro-is semaines , alors que lous ees 
événements extraordinaires se serorrt dérou
lés, leacadre de «;adi>t, commandée par l'a
miral Camara, el ojn on ernit «n s imple m a 
nœuvre en mer, aura rejoint celle de Cervera 
et que les deux (loties constitueront dé-«or. 
mais une des forces les p lusjormldables con
tre laquelle les escadres américaines aiiTom 
à lutter. 

ce t te information du Cdu/ei? est conlirmée 
«le divers eôlés. 

L amiral Cervera serait parti, en effel, j.oui 
les Phi l ippines avec six gros vaisseaux com
battants cl une di7ainedc charbonniers pour 
se ravitailler précaution négligée par 1 a-
mtral Dewey. 

Washington, 3 Juin. 
On croil Ici que l'amiral S i m p s o n va lenter 

de for.er l'entré, du port de Santiago ni d'à1 

taqnej- la flotta espagnole. (In est ime que, s'il 
est vainipieur «e sera le prélude de la paix, 
car on sali que ITspuçjnç est désireuse d.-
mettre Go aux hosti l i tés 

Les autorités croient qu'une anlre attaque 
contre Santiago a eu lieu hier 

Cinq cent* Cubaine, commandés par Cs-
l ixio (tarda, onl aiiaqné le fort de la Cru2. 
près d i l o l g u l n , au nord de la provine* de 
«Santiago. La garnison espagnole et |c* vo 

«ourle portée, ilnrcla n été battu et s'est re
tiré, laissant sur le terrain Folzanle-hnil 
tué* el blo.-sés, sans compter ceux eue les 
forces onl pu emporter 

(Echos 4 (Nouvelles 
A L ' O F F I C I E L 

l.'O/'/.'c.el d'hier publie un d«.:rei nom niant 
M. Dcbayc, notaire à la rés ideuc- d'Arra- eu 
rcmplaceiuenl «le XI 1 or ih im- cl un ta ire 
décret nomiuaM M. «'.supain. imissiei du 
tribunal de pierniéie instance te Sa ln l - l a i . l 
en remplaoement <V M Oadart 

• COPItE , CHTRE 

M Gladstone 'a^nail *ve« sa ( d u s * de 
sommes assez ronne le i t* . On lut payait l'ar
ticle de revue en moreana ijM l ivré- -ter. 
l ings, ce qui .-quiv.. i l . ut iron a M S ) rrknc* 
Kneore les d i r c - t ' u i - « t tdileitrs aérai « ut-ils 
emplover des en il ..."nés p e u avoir sa rol-
baioratjon. 

U. Oladstoçe avait moins de succ*is avre 
sea livre», tpii n'ait :-zi «.;,-:'. -T"'on tiras* re-
la i ivement modesic. 

C O U DE ROSES 

LA'PORIED'OR" 
L e p r o c è * d e l a v i l l e d e L i l l e c o n t r e M, 

O r i n i e - L ' B o s t . — L e * p l a i d o i r i e s . 
- M " D é c r o i s , U i l l e r a n d s t 

B a s q u i n . — I n t é r e s s a n t e * 
d i s c u s s i o n s . — L a m i * * 

e n d é l i b é r é d e 1 af
faire . 

Hier, est venu de nouveau devant l«- ( ofi-
seil de préfecture du Nord, le procès interne 
à la ville de Lille par M. Oranle-L'Hosl, en
trepreneur, pour paiement d'une s o m m e d* 
lOS.'.'eo francs «xi centimes, solde de travaux 
effectués, sons l'administration de M. Oéry-
Legrand, a la PORTK DE PARIS, 

N o s lecteurs se rappellent que l'affaire lut 
plaidée nne première fois le SG Juin 1807 el 
que le Conseil de préfecture rendit un arrêté 
ordonnant une expertise aux fin* de : 

Rechercher si les travauv non prévus au 
devis et si les augmentations de dépenses ont 
eu poitrot.tei de parera des nécessités qui «e 
sont révélées au cours de l'entreprise ; si l e s 
dits travaux étalent la conséquence de ceux 
régulièrement commandés el en cours d'exé
cution et s'ils étaient indispensables pour la 
bonne exécution du projet ; 

Au cas où il sérail démontré que certain* 
travaux étaient inutiles, en évaluer 1 impor-
taace. 

Le conse i l de Préfecture nomma c o m m e 
expert If. Iules Leeoq, architecte il Dunker -
<7ue, ïf Emile Moreau, choisi p a r l a Vil le de 
Lille; M. Batteur par M. Oranic-L'Ilost. M. 
flérv-Legrand appelé en garantie par la v i l le , 
se ni représenter par M. Mongv, ancien «lir«'C-
lenT des travaux munic ipaux. 

L A U D I E N C E 
l 'audience a Clé ouverte a a heures 1|2, M U 

la présidence de M. firand, vice-président du 
. o n s e i l , assiste de MM. Ricard et Trinquet. 

M Lelailleiir, secrétaire général do la Pré
fecture, est assis art banc «lu commissaire du 
gouvernement 

Après la lecture du rapport, faite par M. 
Hicard-, la parole esl donnée à Me liccroix, 
«vocal d«- M Orsnie- l i los t . 

ME DECROIX 
rai a. le pa 
ne posi i lu . 

Le cardinal Fcrrart a Interdit a ses fidélcs 
d« p o r t e r d e s c . . l - .te r o b e s u r T e s q u ' l s s e 
trouvent brodée- «h poli tes étoi les en or Cette 
mol l i i«r>Hl très rcpan.lne .-t.-pnis q.jei pie 
tempo parmi les femme- et les jour,' 
en Italie. 

Qu'est-ce qui a bien pu décider Je cardinal 
à -e mêler dune affaire «pii ni doit pi 
lier que tailleurs on lournaiu de mode 1 

Le digne prince degtis( con der«- ces étoi
les brodées comme un symbole de fr.an-
maçonnerie ; cl voila .-c qui expliq te son 
horreur. 

On nVst pas. cardinal ft «a poinl-l* ! 
PRESSE *.LLEWS.NOE 

I.CS Xoueen*. >.-.-.•.,.•- .«v Herlin publient 
une staiisi iquc q...- lournauxallemand». l i e u 
ré-ultc que -ur les 8J0B i.iurnaux qu'on 
. otiinlail dans ! umpirt allemand au 1er iuil-
let iStc, MS7 paraissaient en langue ail. man
de, les antres '« en une langue «étrangère. Les 
journaux al lemands paraissant quotidiennc-
TII. T.( c t-u- par-.-«î-iiiie on encore plus sou-

M au nombre «le li'17. Il n y a que 
ni journaux qui publient deux on p l n s i e s n 
é d i t i o n s p a r u n i r . 

On c.-nipt. bit Journaux conservateurs. 818 
organes ou centre, :»«0 tournaux naltenanx-
til trmis . .".i feuille.-! (Odl l l s lo , etc. * * * 

KOVTKLLKS A IA MAÏS 
In rsief «'• -bo «le l'affalr.' Carrara: 
Quelqu'un s'étonne que l'infortuné Lamaie 

ail |in brûler si vite- et si completcniec'. .laits 
la cliatupit/nouniere de 1 assassin. 

i est assez naturel, explique Qalurln. Les 
garçons de recettes des grands établ issements 
financiers en1, toujours sur eux heaiiyoup 4* 
SralM : 

A Boulets Rouges 
Il parait qu'a la séance d'hier a la Cham

bre. M. Molle s'est tort bieu comporté. 
D'abord il a voté pour Desebancl ; ensuite, 

il a « répondu aux interruptions •. 
i . - t à dire que pendant )o discours du 

président provisoire, il s'osl écrié, chaque 
lois «|u un républicain Intervenait pour re
procher a M. Deschanel .jii.il était 1'éin de la 
droite; 

t Bravo, Bravo, Bravo ! vlvv Des.-hanel I 
Vive Melino : t 

M. Masurel a «ié obl igé de modeler lo /.Me 
de son collègue, — craignant avec juste rai
son qu'il ne EC casbit la roix et qu'il no lui 
on restât pins avant la disensston de. • lcurj 
éleciton* ». 

** 
Car il parait que c e s t M. Motte qui répon

dra a Millerand pour lui-même, pour Masu
rel cl pour Morcretle-Lodicu. 

Dan- le pays des aveugles, le* borgnes ne 
sout-ils pas rois .' . _ * 

Et si les députes «V.pUénièree de Tourcasing 
et du CaUan sont atteint* «le cftollé... intel-
lcciue.lle, on ne peut pas en dire antani d* 
leur ami l 'génc. , , , 

Bien que légèrement..-, gaga, celui-ci a com
pris le premier ce que pouvait le mi l l ion , cl 
il a remplacé l'IuteiUuence qui lui manquait 
parqiielqiiut. bi l lets bleus. • *) 

c e c i prouva surabondamment, eue M 
Motte n'est pas lout-a-taii id io t , - quoi qu'SJB 
dise la Cret». 

Le torchon de l'abbé Cyr a voulu, en efTci, 
nous l'aire croire «ïue tsou» candidat en était 
arrivé au mémo dcgr«': d'abrutissement que 
les pèlerins de la IVe? «'" XaluL. 

Il parait q u l l n'en est rien : M. Molto est 
bien atteint de gâtisme, mais pas au point de 
s'en aller porter ses économies aux Pères de 
l'Assomption, improvisés hôteliers à Jérusa-
lom. 

Allons, tant mieux 1 et attendons la séance 
d* lundi pour juger définitivement de l'étal 
mental du dépoté polonaia-roubaii ien t 

Lonis MAfll .r . 

Me Decrotx, un jeune vieux avocai 
rôle facile ci abondanle. A chaque poe t i l l o s 
il lai-s, tomber un adjeclir. 

Tète sv inpatliique. sans caractère spécial. 
Le c «si quelconque, plutôt v o lu min eu x ; !» 
).• n . i i . fendue en lame de r a s o i r ; le crâne 
dénude, luisant comme une boule no billard; 
ru. nsiaclic blanche, barbiche idrm, tail lée a 
la Henri 11 les oreil les, «-«liées au cr.',ne. sem
blent deux G majuscules. 

L'ensemble provoque sensation d'un rat 
blanc «'ii rupture de ratière ! 

Au demeurant, un charmant homme qni s» 
bal n . en parlant et donne au tribunal le 
mal de meT. 

P L A I D O I R I E D E «Ce B S O B O T S 
Me Decroix rail nne court» p la ldo lenc ci 

S'arrête seiilenteni snr la question des mit 
tels- - • 

Depuis queJle date les intérêts de la s o m m e 
une à M.OrnanieriIostdoivei i i - i l s être payés? 
Voila ce que Me Decroix veut examiner. 

Il avait demandé d'abord «juc les intéréi l 
ivés ïl partir du 3 juin léSVi, date d«. 

l'inauguration de là l 'une do Paris; puis celle 
du IS août ISid., -latc de la .sommation, et en-
fil-, subsidiairenicnt ceKe du 13 novembre 
1SPH, daie de l'assignall.in en justice. 

M Decrotx ne discute par le rapport de* 
experts lous les travaux ayant été exécutés 
sur les ordres do l'administration municipale 
ou de leurs fonctionnaires. 

Si la ville n'a pas payé, c'est qu'elle a v.jnlq 
exercer un recours qu il n'a pas k apprécier. 

M viillcrand prend ensuite l a parole. 

MILLERAND 
Ko* ami* le connaissent . Il est, a la fois . le 

tribun enlevant des réunions publiques, le 
parlementaire plein de logique et de sang-
tro i j , ol l'avocat disert et précis. 

liriaonnanl deià, porto un lorgnon, qui 
se-nble-un complément nécessaire à s* phy
sionomie* qui i. i l . ' ic l'inleHij-'cnce. 

Son débit, a la barre, est modes te mat* 
d'une correction absolue, d'une pondération 
remarquable et se= démonstrations m dlié-
matiijucs. 

— < Pour l'éloquence, c'est Cieéron et pour 
la logique Condillac, • disait a son batic le 
brav'Kéncra) Ovigncnr. 

Mais la i ssons pa.rler Millerand : 

PLAIDOIRIE DE MILLERAND 
L'éloquent défenseur de la Ville racnerclu 

lout d'abord les eaiisoe pour t lcsqu. I). - la 
Ville a élé amenée "i se rslaser a payer imm«-
«liateuient M. Oranie-l'Host cl h appeler e s 
,-aranlic M. Cén - I.egrand. 

A -ou arrivée aux affaires, la municipalité 
actuelle crut qu'il était de son devoir «t exa
miner dans quel les condit ions les travaux 
terminés et en cours d'exécution avaient élé 
faits, el ello a voulu se rendre compte delét*T 
-les finances munirltiales. C'osl ainsi qn élit 
a pu constater un déOdl de un mil l ion cin« 
cent mille francs «ur difléreuts travaux exé
cutes. 

L e * c r é d i t s v o t é s 
Que s . la i t - i l passé pour la Port.' d« Vn 

ris ? 
Les crédits pour sa réfection lurent votes 

en issu par le conseil municipal. Mais sept 
années auparavant, le X] avril lseî, un «iitlTre 
avait été formulé. La coinniiss ion des travaux 
avait est imé à l;B,OuO francs la somme néce*-
saire à la us ta i i i a t inn do ai I éditlcc.Première 
est imation. 

Le 15 juin 1883. le Conseil municipal avait 
ad.ipté celte évaluation et classé ees travaux 
au nombre de ceux a exécut«i. 

D'emprunt est émis; mais , au moment de 
l'adjudication, on Inscrit, dans la discussion 
de la répart lllon dos fonds, un c o m p l i m e n t 
de 70,000 fr. Ln tout, 203,000 francs, montant 
•le la seconde est imation. 

1 n iSi l , troislcmo osl imation. La somme 
nécessaire s'élège à 2sK,000 fr. 

Viidn. en UBS, M. (iery Lcgrand demande 
tu supplément de as,0U0 francs. Quatrième 

«s l imal ion porlanl la somme à •.-flO.imn ftancs, 
chillro ofOetol el dernier voté par le Con»eil 
muuielnal le 11 novembre 1892. 

F.n 1883, M. Cavelle. disail a l'assemblée mu-
ntcipalo : i N o u s prenons l'engagement for 
mcl de ne pas dépenser un centime sans voire 
nouvel avis t. 

On verra lout à l'heure que celle promea** 
n'a élé tenue que jusqu a concurrence d* 
•-'50,000 francs. 

Les erreurs ,t p.s négligences trouvées dam 
ce devis de -200,1100 francs ne contribuent pa» 

f ieu a flxor la question de responsabilité. Les 
ravaux en régie, par exemple, y tluureul 

pour 3500 francs ; or au moment ou on sou
mettait ce cbilTie au Conseil , il y avait plu* 
de HOOO francs a payer de ce chef! Avant d étr* 
votés , certains devis étaient déjà dépasse*, 
d'autres mêmes doublés I 

Ou l'administration municipale a vours 
tromper le Conseil , ou elle s'est, rendue cou
pable a Bon écard de» uégliaences h s plus 
grossière*. 
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